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Acadiens. En 1809, il courut exercer son ministère au Nou­
veau Brunswick. Le comté de Kent fut le principal théâtre 
de son zèle d’apôtre. La paroisse de Cocagne conserve encore 
la mémoire de ce noble prêtre, frère du premier ministre de 
France, et tous deux fils du premier président du parlement 
de Douai.

Passé en Angleterre en 1804, l’Abbé de Calonne dut attendre 
jusqu'en 1807 pour revenir en Amérique. On voit par sa cor­
respondance avec Mgr Plessis, qu’il désirait ardemment son re­
tour en ce pays. S’il put réussir dans son dessein, ce ne fut 
pas sans opposition de la part de Sir Robert Shore Milnes, alors 
lieutenant-gouverneur de la Province de Quebec, bien qu’il eût 
cessé, dès le mois d’août 1805, d’en être l’administrateur.

L’abbé de Calonne arriva à Québec le 21 octobre 1807, et 
quelque jours plus tard, il allait prendre pocession de la charge 
de chapelain des Ursulines des Trois-Rivières que Mgr Plessis 
lui avait confiée. On le connaissait déjà de réputation. C’é­
tait un éminent orateur et un saint prêtre. Tout le monde 
voulut l’entendre, et la petite chapelle du couvent était bien 
trop étroite pour contenir la foule anxieuse d’admirer le talent 
oratoire d’un si noble personnage. “Sa renommée s’étendit bien­
tôt dans tout le Canada, et Mgr Plessis le pria de venir prêcher 
dans sa cathédrale la neuvaine de Saint François Xavier. M. 
l’abbé Raimbault, qui prononça son oraison funèbre, s’écriait, 
parlant de son éloquence :

“ Ai-je besoin de vous le présenter dans la chaire de vérité, 
où vous l’avez vu tant de fois monter ? A ses cheveux blancs, 
à sa vénérable figure,on croyait reconnaître un Père de l’Église.

D’abord recueilli, les yeux fermés ou modestement baissés, 
on attendait avec anxiété le moment où il allait commencer.

“ La parole sainte sortait de sa bouche avec une magnificen- 
se divine ou avec une majestueuse simplicité. Bientôt l’ora­
teur s’élevait, il s’enflammait, il lançait les foudres sur la tête 
des pécheurs. Il proclamait les jugements de Dieu sur les ini­
quités du monde, sur le scandale des mauvais exemples ; à peine 
pouvait-on respirer d’étonnement et d’admiration ! Tout à coup 
quel changement dans l’orateur ! L’interprète delà sévérité du 
ciel devient humain et débonnaire. Aux éclats du tonnerre 
celeste ont succédé les doux accents de la miséricorde divine. 
Après avoir montré un juge sévère, il aimait à faire entendre 
un Dieu sauveur. Alors, qu’il était touchant de l'entendre, ou 
les yeux mouillés de larmes s’accusant lui-même d'insensibilité, 
ou reprochant doucement au pécheur son état de confiance et 
sa résistan. ' coupable aux sollicitations du bon Pasteur. ’ ’

Mais l’abbé de Calonne ne fut pas seulement un prédicateur


